LA BASE DE LOISIRS DE HEM A 10 ANS. 

À l’occasion du dixième anniversaire de la base de loisirs de Hem, nous lui consacrons une série d’été, de ses diverses utilisations aux espèces qu’elle abrite. Dans ce cinquième et dernier épisode, retraçons l’histoire industrielle du lieu, du début du XXe siècle, jusqu’à aujourd’hui. 
 
[bookmark: _GoBack]Si l’histoire de la base de loisirs de Hem débute il y a dix ans, avec l’achat de l’ancienne friche industrielle par la mairie, puis la construction d’un étang artificiel et l’aménagement de la base, il faut revenir un siècle en arrière pour découvrir le passé industriel du lieu. À cette époque, la métropole lilloise est encore façonnée par le textile. Dans ce contexte, la société Duprez, fondée en 1919, s’installe à Hem en 1928, entre le 48 et le 52 avenue Henri Delecroix (anciennement avenue de la gare). 

L’usine ne se situe pas à l’emplacement exact de la base de loisirs mais à quelques mètres de l’étang actuel. L’association HistoriHem, qui organise des recherches et des expositions sur l’histoire de la ville, s’est penchée sur le passé de la Société d’impression d’Hem (SIH), auparavant Société Duprez. «  C’était un gros employeur de Hem, la SIH faisait notamment des tapisseries imprimées, des tissus d’ameublement, de la literie, ou du linge de cuisine et de toilette », raconte Éric Joveneaux, secrétaire d’Historihem. 

RÉSISTANCE PUIS CROISSANCE

À la tête de l’entreprise, Henri Duprez fait croître la Société Duprez, avant que la Seconde Guerre mondiale ne brise cet élan. Lorsque la Résistance à l’occupation allemande s’organise, Henri Duprez est en première ligne pour ralentir la pression étrangère. Les Ateliers mémoire, une association de passionnés d’histoire basée à Roubaix, détaille la résistance du directeur de la Société Duprez, avec son groupe « La Vraie France », par l’organisation d’évasions de prisonniers, un service postal clandestin ou la formation de résistants. Malgré cela, l’usine de Hem doit se plier à la contrainte et travailler en partie pour l’ennemi.

En 1974, la Société Duprez se scinde en trois parties : Domotex, Texdecor et Société d’Impression d’Hem. La SIH connaît alors une croissance forte, explique Éric Joveneaux. «  En 1974, la SIH emploie 72 travailleurs. Deux décennies plus tard, elle en avait 230. C’est dans ces années que l’entreprise achète un terrain dans la zone humide de la Marque. » Ce terrain, c’est celui qui, aujourd’hui, est devenu la base de loisirs de Hem. Pour cette dernière, l’histoire débute en 2014, lorsque la mairie de Hem rachète cette zone humide à la SIH. «  L’objectif était de mettre en avant la nature et de sanctuariser ce lieu, car c’est une zone de rétention d’eau », fait valoir Anne Dassonville, adjointe au maire chargée de l’environnement. L’histoire de la SIH se finit, elle, moins glorieusement. En 2019, l’ancien fleuron du textile hémois est liquidé judiciairement.


